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AvAnt-propos de lA rédAction

Bulle financière ou bulle RH?
La place de la banque dans l’économie suisse ainsi que l’étude de son modèle économique 
font régulièrement l’objet de publications dans les revues scientifiques ou de grand public. 
Au vu de l’importance de ce secteur sur la place helvétique ainsi que de sa charge symbo-
lique, on comprend cette sur-représentation. Pourtant il nous semble que cette question peut 
être renouvelée dans son traitement par la crise que ce domaine rencontre actuellement. Ce 
renouvellement passe bien sûr par la ré-interrogation, qu’implique toute crise, concernant 
les faiblesses oubliées et refoulées du secteur bancaire. La crise rend ainsi visible ce que la 
croissance pouvait dissimuler à travers la course en avant qu’elle engendre. En cela, la crise 
actuelle montre en particulier la fragilité des sytèmes de contrôle interne de ces banques et 
le comportement moutonnier de la plupart des agents de la finance. Ce comportement mi-
métique est extrêmement grave par son rôle accélerateur dans les phénomènes de crise mais 
aussi dans les constitutions de bulle, c’est-à-dire de décrochement de la valeur financière par 
rapport à ce que l’on pourrait appeler un réalisme comptable accroché aux fondamentaux 
de l’activité économique sous-jacente. Mais plus fondamentalement, le mimétisme marque 
la fin de la pensée libre, critique et autonome. En effet, même s’il peut être dit rationnel de 
copier les comportements des autres agents, on comprend bien que ce mode opératoire va à 
l’encontre d’une conception de la subjectivité comme une activité responsable et intelligente. 
La foule est souvent stupide et en tous cas, elle restera toujours stupide si les individus qui 
la composent abdiquent totalement leur intelligence critique. 
Pourtant cela ne se limite pas à la fin de l’intelligence: on peut craindre que cette crise 
traduise  aussi celle de la compétence de certains agents financiers. Les produits financiers 
qui ont été la cible des critiques de nombreux analystes pour être à la source de cette crise 
bancaire sont complexes et necessitent pour être gérés de manière intelligente et raisonnable 
une compétence financière et économique avancée. Or, on peut se demander si les personnes 
qui commercialisaient ces produits et celles qui les achetaient disposaient des compétences 
neccesaires pour en saisir les enjeux et surtout les risques. Ce décalage a peut être constitué 
ce que l’économiste et ergonome François Hubault appelle une bulle RH (bulle ressources 
humaines) qui aurait pu expliquer l’explosion de la bulle financière liée aux subprimes et 
aux montages financiers qui en ont découlé: Le gonflement de la bulle RH traduit l’accrois-
sement de l’écart entre les compétences effectives des agents financiers et de leurs clients 
d’une part et d’autre part la complexification des élaborations financières. Cette bulle RH 
amène logiquement un accroissement de la bulle financière en renforçant le risque d’une 
mauvaise évaluation des actifs matériels ou immatériels fondant ces produits structurés. La 
bulle RH serait alors à la source de la bulle financière. 
Tout l’intérêt de ce concept de bulle RH est alors de re-situer la cause de la crise dans le 
métier même de la finance et de ceux qui l’exercent et pas uniquement dans des facteurs 
macro-économiques (la dette américaine), politiques (les normes comptables et la fair value) 
ou motivationnels (les bonus). Ce concept permet aussi de nous alerter sur le risque que 
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nous pourrions encourir à croire que cette crise trouverait une solution dans les décisions 
concernant les trois facteurs que nous venons d’évoquer. En effet, s’il y a une bulle RH, trans-
former l’environnement macro-économique et politique des banques ainsi que les leviers de 
la motivation des financiers ne changera rien à leurs aptitudes fondamentales à maîtriser 
leur métier même. Dégonfler la bulle supposerait plutôt (ou du moins, aussi) d’aborder une 
question fondamentale et, hélas, taboue, celle de la compétence réelle de nos banquiers à 
manipuler les merveilles de technique financière que sont les produits innovants actuels. 
A-t-on réellement interrogé les banquiers sur cette maîtrise? A-t-on ouvert les enseignements 
suivis par ces derniers? 
Comprendre globalement les enjeux de ces instruments et acquérir une maîtrise technique 
suffisante constituent l’aiguille qui dégonflerait cette bulle RH. Il faut espérer que les articles 
consacrés par ce numéro à la crise de notre secteur bancaire pourront contribuer à forger 
cette aiguille. 

Pour la rédaction, 
Fabien De Geuser


